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vingl-cinq, cinquante ou cent que vous m'offrez ? J'ac­
cepte tout, et je vous supplie d'être généreux. Il faut 
que le cadeau soit digne de notre Alma Mater, digne 
de ses soixante-dix ans, digne de nous !

N’est-ce pas que vous entrez dans le mouvement, et 
prestement? Si tous vont de l’avant, nous pourrons, 
en la fête de saint Joseph, offrir cet orgue à notre Col­
lège. Imaginez la joie des professeurs et des élèves 
actuels; entendez leurs bénédictions à l'adresse des an­
ciens qui se souviennent et cultivent la reconnaissance. 
Procurez-moi, cher ami, le plaisir de vous lire prochai­
nement et d'encaisser le montant que vous voudrez bien 
m'offrir. Je tiendrai un compte exact de toutes les 
souscriptions pour vous en dire le détail au jour de 
l'inauguration de l’orgue.

Maintenant, permettez-mol de vous faire part d'un 
projet que je caresse depuis longtemps: former une as­
sociation ou Amicale des anciens élèves du Collège 
Saint-Joseph, en vue de nous prêter une aide mutuelle. 
Vous n’êtes pas sans savoir le bien que font ces ami­
cales. Pourquoi, alors, ne serait-il pas convenu que 
tous ceux qui auront contribué à notre souscription 
seront de droit membres de notre association? C’est 
ce que nous pourrons discuter le jour où nous aurons 
le plaisir de nous réunir, et peut-être que nous pour­
rons alors jeter les bases de cette association ardem­
ment désirée par plusieurs.

Dans cet espoir, je vous serre la main, et vous prie 
de croi e à ma fidèle amitié.

J.-A. Larose, c. s. v.


